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LYON , 4 <7owf 1837. 

H; le conseiller-d'état, préfet du Rhône, donne avis que ]« 

]
e

va"e (lu centre de l'arche du milieu du pont du Sanlt, eu cons-

tnn'tion sur le llliùne , de'parte me rit de i'isère , se commencera 

j
e

 10 a«ût courant , et durera trois semaines environ. Pendant 

cette opération , la navigation sur ce point du fleuve sera inter-

rompue, afin d'éviter tout accident. 

—On annonce pour dimanche, 12 de ce mois, une nouvelle as-

cension aérostatique de Mm Margat . dont le mari a t'ait sa 53'n<! 

ascension dans cette ville , il y a quelques jours. Le vovage aé-

rien de Mad. Margat sera le douzième de cette célèbre agi ot ante. 

11 aura lieu également au .lardin-des-Plautes. Cette expérience 

sera accompagnée , dit-on , d'accessoires propres à distraire le 

publie pendant l'attente des préparatifs, tels que promenades à 

Joullons captifs , expériences sur la formation du gaz, départ d'un 

La Ion avaut-courenr , etc. Mad. Margat , arrivée à une certaine 

hauteur, maii toujours en vue de l'enceinte, lancera un para-

eliute contenant un quadrupède vivant, et continuera ensuite son 

Voyage1. 

— On cite plusieurs exemples tous récens de l'inefficacité des 

secours apportés aux noyés ou moyeu de l'appareil des boîtes 

fumigatoires : dernièrement encore, un jeune homme ret;ré de 

Veau, après une submersion d'à peine quelques minutes, a été 

eu vain soumis à ce traitement ; il n'a pu être rappelé a la vie. 

Ces essais infructueux sembleraient in !iquer que les boîtes fu-

migatoires , préparées par les ordres de l'administration , pour 

remédier aux accidens si nombreux dans cette saisoQ,, ne sont 

pus confectionnées avec tous les soins qu'on pourrait désirer , et 

ne contiennent que des moyens de secours imparfaits; dans ce 

cas, elles seraient plus nuisibles qu'utiles . puisqu'en comptant 

sur elles ou pourrait négliger d'autres moyens de sauver les' 

noyés. 

—Mlle. Elisa Garnerin , qui nous a donné il y a quelques an-

nées le spectacle d'une ascension en ballon et d'une descente 

au moyen du parachute , est en ce moment dans nos murs. On 

'K'iore si la rencontre qu'elle a faite dans noire ville de M. et 

Mine. Margat sera un obstacle à ce qu'elle fasse ici une nou-

flle expérience. 

— Trompés par la rumeur populaire , nous avons raconté 

inexactement un fait qui s'est passé dimanche dernier à la Croix-

Kousse. Plusieurs personnes s'étaient introduites dans un clos 

dépendant du pensionnat de M. C. , les jeunes gens voulurent 

les en faire sortir : une querelle s'éleva, et même, dit-on , des 

pierres furent lancées de part et d'autre ; à ce brait , l'un des 

maîtres accourt, il était porteur d'un pistolet , et ordonne à plu-

sieurs des assaillans , qui avaient grimpé sur un arbre, d'en des-

cendre, avec menace de faire feu s'ils n'exécutent pas cet ordres 

à l'instant. Il paraît qu'un jeune homme le mit au dé!i de tirer, 

et le professeur eut l'imprudence (nous donnerions à ee fait une 

autre qualification , s'il n'était pas à présumer que le pistolet n'é-

tait changé qu'à poudre), eut l'imprudence ■ disons-uous , de 

faire l'eu; aussitôt une vive rumeur s'élève dans la foule . le pro-

fesseur est assailli . et en se défendant . blesse- assez grièvement 

«vec le talon du pisto et l'individu sur lequel il avait fait feu , et 

ne peut ensuite qu'avec grande peine faire sa retraite à travers 

des sinuosités du clos. 

PRIX DES GRAINS. 

MAKCHÉDU 28 JUILLET. 
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PARIS , 2 août 1827. 

La Gnîeiie de Florence , du 2,4 juillet , donne une lellre cl« 

Constantinople en date du 23 juin , dans laquelle on remarque 

le passade suivant : A l'instant même unirent les têtes du gou-

verneur et du pacha de Sinvrne. Ils ont été mis à mort pour 

n'avoir pas fait le ir devoir dans les troubles survenus à .Siiivrne. 

— Pendant son dernier séjour en Grimée, feu l'empereur A'- .a.i-

dre avait eu l'idée de former une garde particulière de Tar'ai-est 

de la Crimée. Ce projet a été mis à exécution ; cette garde existe; 

T1IÉATIUÎ DES CÉLESTINS. 

«fPHiSKSTATI'JX »■: BÉNÉFICE DK M. ET M"« BARQl'I. 

Tout le monde connaît cette pauvre Tliércsc ; et chacun sait comme quoi l'or-

pWliiif genevoise, belle el persécutée, vertueuse et calomniée, fut déloyalement 

''allie par ce scélérat de f T'a lier
 t
 lequel avait convoité sescliarmçs. Nous n'avons 

dune à parler que du jeu des acteurs et principalement de Stoklet, 

Ur, nous voici terriblement embarrassés. L'aflîclie a dit que Stoklct avai' 
tr'éTe rùle île lT',ill<r A VARIS '. Quelques personnes disaient même dans la 

"HéQU'IL V AV KIT FAIT KUREUU ! Et de plus , un journal de Lyon vient 

'"proclamer qu'il s'y est montré ronc.ticn excellent , comédien PARFAIT'. Quel 

•Wjea de critiquer un acteur qui a pour lui de tels anlécédens î Que ne 

blindions - uuus pas pour pouvoir faire chorus avec ses admirateurs 1 Nous 

'«'ions, comme eus, beaucoup de plaisir à dire que Stoklet a de la noblesse 
a

ns son jeu, qu'il pronogee à i^vir, etc. , etc. Mais nous mettons ta main sur 

^
olr

e conscience, et nous prenons la liberté grande de n'être pas de cet avis. 
e
 a est pas que -Stoklet n'ait été bon dans plusieurs endroits; mais il a contre 

aeijx défauts essentiels, il manque de dignité dans le geste, et semble jeter 
!
 phrases par deux ou trois mots, de. sorte qu'aux repos indiqués par le 
ns

'''trn ajoute des mil iers d'autres. Nous n'avons point encore vu d'acteur 

saccfcddt comme lui sa prononciation. Ce défaut est suppoitab'e dans l'em-

\" d s'est choisi au Grand-TUcàti-e ; il ne fait que donner un ridicule (le 

j
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 T-ei'phts, qui en sont déjà convenablement chargés; mais 

' » e i jlc duo ffuller, ce n'c»t point le rire , c'est la terreur qu'il faut exciter 
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gfé; Que Stoklet mette dans se» yeux, dans l'expression de son 

pubï '
 t0ul<:

 vi'li'ocilé qu'd ponira leur donner , nous applaudissons avec le 
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és qui sont la ressource de la médiocrité; s'il 
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 court d'une extrémité de la scène à l'autre ; et surtout, si, 

V
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 de V* «rartfflr, d fait avec les deux moitiés de son corps un angle de 
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 """" levons 1rs épaules, et nous rangerions Stoklet dans le 
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'e mélodrame , s'il ne nous donnait ailleurs des marque» 

^ -« qui modifient notre opinion. 
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 * «le beaux momens dans Tticrésc., et la manière dont 
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 da,u le
 MMag» à la Hussarde a complètetnaut satisfait le 

Le rôle du ministre Egerthon a été bien joué par Hinpulyte. M".« Faivrc'n'a-

pas mal rendu celui île Tîterèse ; et M
me

 Camus , qui n'avait là qu'un rôle secon-

daire, mais qui s'acq ii'tte presque toujours bien de ceux qu'on lui confie, ne s'est 

point montrée au-dessous d'elle-même. Nous avons cependant une observation 

a lui faire, c'est que l'adverbe tard, suivi d'une voyelle, ne se prononce point 

comme tarte à la crème. 

Le mariage, à la Hussarde ou VArbre à Sonnettes a terminé cette représenta-

tion. Cette binette, spirituelle n'était pas nouvelle aux Célestins, aussi n'en don-

nerons nous point l'analyse; mais nous ferons un- remarque à son occasion : Corn 

ment trois auteurs ont-ils le courage de s'associer pour écrire un petit vaudeville ? 

C'est ce que nous avons peine à comprendre, nous autres bons provinciaux. Ou 

a bien quelquefois essayé de nous expliquer la chose ; mais l'explication aurait 

besoin d'être expliquée à sou tour. Eot-il possible de croire en eli'el que tooa 

les théâtres des boulevards soient exploités par quelques auteurs, à l'exclusion 

de tous les autres ? qu'il faille, pour obtenir les honneurs de la représentation , 

ramper aux pieds de ces despotes eu raccourci ? leur céder à la fois une part 

de sa réputation de vaudevilliste , et une portion de ses bénéfices ? souffrir en-

fin que leur nom figure à côté de celui du véritable auteur , et même figure 

en prciniè,e ligne ? Aon , nous lie voulons point nous laisser persuader que des 

hommes qui, après tout, portent le nom d'hommes de lettres , se dégradent jus-

qu'à usurper un nom et des bénéfices qui ne leur appartiennent point , tout cela 

pour un ou deux misérables couplets qu'ils prennent la peine d'ajouter à une. 

pii-ce déjà c unplète , et qu'au besoin ils pourraient commander à l'éciivain pu-

blic du quai lier. Néanmoins , la chose se dit tout haut et depuis loug-icms. 

Si la puhlicité que nous donnons à ce bruit peu honorable pour ceux qui en 

sont l'objet, pouvait engager MM. les vaudevillistes en réputation à le désavouer 

par une franche et loyale dénégation , nous n'aurions qu'à nous féliciter de leur 

avoir fourni l'occasion de se laver du honteux trafic qu'on leur impute. 

Pour revenir à ['Arhre à Sonnettes , nous désirerions que la direction se pro-

curât un arbre de meilleure qnalité , c'est-à-dire, qu'elle substituât aux forme* 

carrées de celui q Telle emploie un feuillage plus naturel. L'espèce de fenêtre 

par laquelle se ne nt.e Feancœur , tandis qu'£/<iuv et St-Ernesl jouissent de la 

fraîcheur du soir, est tai'lée dans toutes les règles de l'architecture ; on pour-

rait la prendre pour le soupirail d'un cachot, mais point assurément pour une 

ouvertuie naturelle au milieu d'un arbre touffu. 



maintenant. : elle est parfaitement équipée et montée , et elle | 

Attend l'ordre de partir pour Pétersbonrg, afin d'être incorporée 

dans la gard-e comme un régiment particulier , qui sera com-

mandé par des chefs lartares. L'uniforme de ce corps est partie 

cosaque , partie circassv&n. 

— La police vient d'arrêter une bande de dix-huit Tolerrrs , à 

la suite d'interrogatoires subis par deux, bijoutiers , chez lesquels 

oh a home une grande quantité de montres et d'argent. L'ins-

truction de cette affaire se poursuit avec activité.. kJCl 

■»— On a saisi chez plusieurs libraires ies œuvres de Volîiey. 

— L'académie française, dans sa dernière "séance*, a décerné le 

prix de poésie dont le sujet était Y Affranchissement des Grecs. 

J,a pièce couronnée e?t de M. Pierre-Auguste Leinaire , .agrégé de 

l'université au collège de S t-Louis. U est neveu, élève et suppléant 

du professeur de poésie latine à la faculté des lettres, académie de 

Paris. 

— S. M. le roi des Pays-Bas ', a fait remettre par son ministre 

à Paris ,utie médaille d'or au docteur Gi viale, auteur de la Méthode 

pour le broiement de la pierre dans la yessie. 

— Mme Gtiizot, auteur de plusieurs ouvrages sur l'éducation 

qui ont obtenu un succès mérité, est morte ce matin à l'âge de 

54 ans. Douée des o'us rares falcuités de l'esprit et d'une éléva-

tion de caractère, qui n'a jamais mieux paru que dans ses der-

niers moinens , elle s'était associée aux. recherches et aux hono-

rables travaux do sou mari , qu'elle laisse plongé dans la 

douleur. '.,,'..,, 1 . , . >ui\\\it,fn • t - W 

' i:XTI'lliKll!. 

ESPAGNE. ',, 

Madrid, 25 juillet. 

Les affaires de la Catalogne ne s'améliorent pas. D'après Ie 

Oontenu d'une lettre qu'a reçue avant-hier le surintendant de la 

police, qui est aussitôt parti pour en donner connaissance à S. 

M. , il paraît que les souîèvemens continuent et que les pertur-

bateurs se rallient aux cris de vive l'inquisition
 %

.à bas la police, 

dehors les Français ! Afin-dé jeter de l'odieux sur la police et la 

faire abolir, s'il est possible, ils répandent le bruit dans tous les 

■villages que le monarque ne la veut point, que s! elle existe en 

Espagne, ce ,n'est que parce qu'elle est protégée par le gouverne-

ment Français; mais que si les membres des municipalités en 

demandaient, au roi l'abolition , le roi y accéderait : c'est ce qui 

l'ait qu'une grande quantité de pétitions dans ce sens sont déjà 

parvenues à la cour. Cependant il est positif que le jour où 

la police cessera d'exister eu Espagne , ie mal deviendra gé-

néral. 

Outre l'es six régimens désignés pour aller dans cette pro-

vince , et y rester à la disposition du marquis de Campo-

Sàgrado . on va y envoyer encore quatre à cinq mille hommes 

tle plus. 

On s'entretient toujours du départ du comte d'Espana pour 

l'armée d'observation. I! paraît qu'il ne s'agit pas seulement d'é-

couter les plaintes nombreuses des militaires de toutes les classes,* 

mais de choses plus sérieuses encore. Les tin» disent qu'on a 

découvert nue conspiration clans l'année , semblable à celle qui 

éclata à l'île de Léon en 1820; d'autres affirment au contraire 

que la guerre contre le Portugal est imminente , et que le géné-

ral comte d'Espagne va pour commander en chef j il est certain 

que les troupes ont fait un ihouytaient en avant ; «quoi «ju'il en 

soit, ce mystère ne farde!a "pas à se découvrir. 

Le bruit se répand que le colonel Aihûin, le même qui arrêta 

Bessières , menacé de tomber sous les coups de ia vengeance , 

s'est sauvé en Portugal , pour mettre sa vie en sûreté, 

Il existe dans Ses.environs de V a'.ladoijd une bande'de cava-

liers qui parcourt le pays de long en large , elle en veut surtout 

aux monastères , et tandis qu'une partie cerne lesconvens , les 

autres les dépouillent de tout ce qu'ils y trouvent à leur conve-

nance. 

On assure que le Roi a écrit au marquis d'Almeuura . en ce 

moment à Paris, auprès de sa fille, Mme la maréchale Duroc ,, 

qu'il lui rendrait un grand service, ainsi qu'à l'état, en venant 

prendre le portefeuille des finances. 

PORTUGAL. 

Suite de la lettre du conseiller Abrantès à sir William 

A'Court. 

L'illustïe auteur fiançais, dans son ouvrage inlitelé : Science du Publiant» 

auquel it a employé deux années d'un travail assidu , et dont le résume fait 

partie du même ouvrage , sous ce titre d'Esprit de Droit , dit expressément ce 

qui suit: «En traitant de la durée de /«, régence, lorsque l'on a reconnu nue 

l'autorité royale ne doit être ni 'interrompue ni entravée, il faut ajout çr que 

cette autorité ne doit pas être considérée Comme pouvant même sommeider 

nu instant, et qu'eu ce sens encore on a raison de poser ce principe que le roi 

ne meurt jamais. 

» Ainsi , clans le cas d'absence du chef, de la uioiiareh'e ( et tel est le cas en • 

Poitugat aujourd'hui, puisque le seigneur don Pedro IV est roi de Poriucat 

jusqu'à l'accomplissement des conditions auxquelles H à abdiqué) les fonctions 

du régent doivent commencer à compter du jour oit le monarque ayant: quitté le 

territoire national , se trouve par-là dans une pos'ti telle que sa' liberté son 

i ndépendanee morale peuvent devenir l'objet d'un dente ; et par les mêmes mi-

sons, elle doivent durer jusqu'à ce que toute crainte , toute incertitude à cet 

éjraid suit dissippée par son retour au sein de lu partie. 

a Dans te cas de démence ou d'incapacité , pour cause de. maladie ou infirmité 

JJïS fonctions de. la régence doivent commencer du jour où cet état d'incapacité ', [ 

constaté dans-un conseil de famille , aura été déclaré- p*r |p
3
 dent ehanibr» 

elles thivtnl durer jusqu'à ci que le retour à la santé ait été constaté , reconnu î'? 
çtaré aveç tes mêmes formalités.

 1 *- I 

» Enfin , dans le cas de minorité , les fonctions dti régent commenceront
 a

„ 

ment de la mort du prédécesseur du .roi mineur , et eltis cesseront de plein die"!'' I 
pur où celui-ci atteindra sa majorité. 

. -» Pendant la durée de h> régence , aucune cause étrangère à la personne d 

o-ent ne doit interrompre ses fonctions ou l'exclure de la régence. 

* » Ainsi, par exemple, daus (e cas ou, par définit U'age ou astt.e cause d'en • 

chei'uent du parent le plus proche , la régence aura'été dévolue » un autu» ! JJT 
ci, une fois entré en.exercice , continuera ses fonctions aussi long - t

em9
," "'" 

devra durer la régence , et le paient qui, par quelque .cause que ce suit 

sefa trouvé empêché d'exercer ia régence, no pourra y prétendre, l'euin&A*' 

ment cessant. .... '. 

» Si , par exemple eneorc , te prince'mineur décède , laissant la couronneà
 t 

prince aussi mineur d'une autre branche , le régent en exercice conservera fat 
gence jusqu'à la majorité du nouveau roi. » 

¥ a-tril rien de plus clairet de pins" positif sur la matière en litige !. Q
lle

. y 

Esc. lise l'Esprit du droit ei ses applications à la politique et à l'organisai' ' 

de l'a monarchie constitutionnelle „ p»r M. Albert .! root , pag. 400 ct/jn ' 

En lisant ce que je viens de transcrire , V. Exc. doit voir que tout ré»en't 

entré dans l'exercice de ses fonctions , soit par l'absence , sort par la slejnence' 

suit par que'qu'autre incapacité du roi , soit pendant la minorité de. ce roi, doit 

continuer dans la régence jusqu'à ce qu'en cas d'absence, le roi soit rendu ria-K 

ses états ; en cas de maladie , il soit parfaitement rétabli 5 eu cas de minmju 

il soit devenu majeur. 

' Selon ia solide doctrine de ce savant et illustre piiblieisle , contre le té
mo

: 

gnage duquel V, Exc. ne peut rien alléguer avec raison et justice, vous vonej 

que pendant la régence aucune cause étra>!grfre à la personne du régent mt'dg 

la régente ne doit inierrompre ses fonctions ou l'exclure de la 'régente , c'est 

à-dire que te régent ne peut être privé de la régence . dès qu'il y est entié 

que par sa mort ou sa démission volontaire , ou par quelque cause qui le mette 

hors décàt lui-même de continuer la' régence. 

V. Exc. voit que l'infant don Miguel ne pouvait être régent au moment de ta 

proclamation de la chatte
 ?
 ,puisqu'il n'était pas-en âge compétent. L'infante 

doua isàbétîe-Marié l'a obtenue parce qu'elle était au même degré de parenté 

que son frère l'infant don Miguel, et que de plus élîe avait l'âge prescrit par j 

la loi. G ne l'ois en possession de la régence , personne ne peut légitimement 

!j4°r&!if!'Ut*fî> r; Ëî*'ttàOt*î ^-f-l'rOâ^1:",'■(* 1) . ifi-fiii . 

«. Ainsi , par exemple , dit le même auteur , dans le càs où , par défaut d'aVe 

bu aul'e cause d'empêchement du parent le. plus proche, la régence aura (té 

dévolue à un autre, celui ci, une fois entré en exercice , continuera ses fonctions 

aussi long-tems que devra durer ia régence ; et le parent qui, par quelque èWs* 

que ce soit, se sera trouvé empêché d'exercer la régence, ne pourra y prétendre, 

l'empêchement cessant.» 

V à-t-il, je le répèle, rien de plus posWtif et de mieux apdroprié à 1» 

question ? 

Si la régence n'était pas permanente ', mais temporaire, quel serait le mal-

heur des peuples ? quel vaste champ pour l'intrigue , pour les cabales , pour les 

divisions des partis , dont les nations sont si .souvent victimes i 

Prétendre donc exclure de la régence du Portugal l'infante dona Isabelle-Ma-

rie , pour y placer l'infant don Miguel , ce serait commettre une injustice horri-

ble , ce serait une violence exécrable et inouie ; "ce serait la mesure la plus un-

politique,, la plus scandaleuse et la plus infâme que pourraient prendre les gun-

vernemens européens ; ce serait fouler aux pieds tous les principes du droit public, 

de la religion , de la morale, de la justice et d'une sage politique; ce serait 

augmenter lei'maux déjà si amers d'une nation qui ne les E oifensés en rien, et 

qui ne désire que ce que son roi légitime lui a octroyé , et rien de pins. 

A tout ce que j'ai dit , il faut ajouter que l'infant don Miguel se trouve dans 

des circonstances fort différentes d'un simple infant , par l'effet de son alliance 

jSar contrat de mariage avec la reine Maria II. 

(La ,ç«t£e à un prochain A0.) 

ANGLETERRE. 

Londres, 5o juillet. 

Un traité de paix a été conclu entre l'empereur du Brésil et la 

république de Buéoos-Ayres. Cette nouvelle a été apportée pnf 'e 

Warspite , vaisseau de la marine royale , parti de Rio-Jancim' 

Je 9 juin. Don J. Garcia , ministre de Bucnos-Ayres , porteur ô« 

traité proposé à la ratification de l'empereur , qui s'était rend» 

h Rio,sur un paquebot anglais , a quitté cette capitale le 7 

à bord du briek; le Héron', emportant le traité ratifié. 
( Courier. ) 

— Nous apprenons par des lettres de Rio , du 8 juin, qt*e f< 

préliminaires avaient été envoyés à Buénos-Ayres , où ils nct
f 

vident être publiés qu'après la" conclusion du traité. 
Les préliminaires ayant été arrêtés concurremment avec le 1^ 

nistre de Buénos-Ayres, on ne doute pas que la guerre ne * 

terminée. 

5t juillet. 

On lit dans le Times: 

On a beaucoup parié , depuis une semaine, des prépai'1'"' 

guerriers qoe fait la Turquie , de l'attitude hostile qu'elle p$f 

vis-à-vfs des grandes puissances maintenant réunies ponf 3 

protection de fa Grèce , et de'"l'appel ponipeux qu'elle fait à tons 

ceux qui se trouvent sons son iuflnence. Ces menaces nous ai'"' 

vont par l'entremise de la diplomatie autrichienne ne perdent 

doute rien de leurs forces. 

On ne peut supposer pour- un moment , s«ns tomber 

l'absurde , qu'un état tçl que la Turquie puisse résister à MJ»^ 
vention armée des trois grandes puissances de l'Europe , » , 

dans la cause de la Grèce , et résolues d'en effectuer la SfPar 

tion de l'empire ottoman. Cela serait aussi raisonnable cp* j_ 

) prétendre que l'Espagne pourrait résister à la France et
 3 

gleterte dans le cas où ces deux puissances voudraient ren < 

l'île de Cuba indépendante de ja mère-patrie. .1
 n

, 

Ndil, heureusement pour le mou le , un despotisme patt*^
t 

possède que peu de force réelle. Il est possible , qu'au moi ^; 

de périr , il puisse répandre , comme la lampe qui /
e
'
te

J" .,'nr > 

lumière vive et passagère ; mais il n'imposera qu'aux ̂ "'^. 

lâches et peu réfléchis: la force vi'aîe eg£ éteinte et ne se . 

[ liera jamaiji» 



Jîrfu» notts réjouissons nu contraire des symptômes d'une rage goir 

'aveugl*
1 et

 impuissante de la fpart des vînsulmv. 'S, comme elle egai 

,MKI plus que probable le rejet de la médiation offerte par les fort: 

issauces alliées. Un s» rvppellera que dans ce cas elles ont L 

Vis la détermination d'envoyer dos consuls en Grèce, et d'éta- est 

Viir "vCC "otl S'»»verncment des relations d'amitié et de bieuveil- la ç 

i,
 ce

 ,J et , comme nous l'avons démontré, la reconnaissance de trôt; 

.'indépendance de la Grèce sans modification en sera la couse- pub 

•menue. ,
 K w

 "'éf 
Mais , en réponse à tout ce que l'on a dit d'exagéré et de ri- l'on 

Vieuls
 sur
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u
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ce rt
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e:;
 moyens de résistance de la Tur- L 

■ nous avons à faite connaître en fait qui n'est certainement son 

is jrtiis importance, car il s'agit du démembrement de l'empire put 

''ttoinan. Ce n'est rien moins que la disjonction de l'Egypte de i\ 

]a domination turque. Non* pouvons annoncer maintenant très piè 

positivement que le pacha d'Egvpte a fait connaître sa détermi- la < 

iiation de ne plus prendre désormais auenne part dans la lutte qui 

sanglante engagée depuis trop long-tems entre la Grèce et ses le i 

oppresseurs. Cet instrument puissant et redoutable delà tyrannie î 

turque lui échappe donc à propos", et c'est une indication assez avf 

péremptoire du résulat qu'obtiendrait la sublime Porte en faisant ass 

un appel à ses vassaux. le 
L'observateur attentif reconnaîtra sans peine l'importance ap'| 

^lionne d'une telle démarche du puissant et habile gouverneur cet 

de l'E°ypïe dans la conjoncture présente. 11 ne manquera pas 

de remarquer que la Grèce et l'Egypte se serviront mutuelle- du 

ment d'appui ; mais il verra aussi du premier coup-d'oeil combien gu 

cet événement doit hâter et faciliter la libération complète de la il 

Grèce trop long-tems attendue . 

ÎSous sommes informés que le pacha a d'abord fait connaître a 

sa détermatton et ses vues , par l'intermédiaire du consul anglais cl 

à Alexandrie , afin de savoir jusqu'à quel point il pouvait comp- f« 

ter sur le concours'des puissances alliées. 11 est facile de pies- j,, 

sentir la réponse que l'on a faite à cette ouverture , si à propos J>< 

<>t dans Je moment où les (lottes d'Angleterre , de France et de 

Russie sont armées pour la tléfense de ia Grèce. Ce cas n'admet- ib 

tait qu'une seule réponse , et l'on apprend que le gouvernement oi 

anglais a agi dans cette circonstance avec toute la promptitude ii 

nécessaire. b 

On nous a vus plusieurs fois disposés à no os plaindre des dé-

lais passés, à les blâmer même; mais actuellement le résultat ne v 

peut être ni long ni douteux , et nous pensons qu'il ne sera p 

pas au-dessous des espérances des amis de l'indépendance 

grecque. '„ , - c '■ — 
j BRESIL. 

Rio-Janeiro. 

La réponse au discours du trône a été l'objet d'nne disons- 5 

sion fort intéressante dans la chambre des députés. i 

M. Custodio Dias a déclaré que dans les circonstances actuel- I 

leson devrait dire la vérité. La commission qui a rédigé l'adresse 1 

a-t-elle bien examiné les principes de la guerre du Sud. Le sang < 

brésilien coule et il ne sait si c'est justement. La chambre , or-

gane du pays , doit faire savoir aux nations que le Brésil ne i 

soutiendra jamais une guerre qni ne soit fondée sur la justice. 1 

M. Lino Conthino , un des rédacteurs de '.'adresse . dit que la : 

réponse à un discours du trône ne peut être conçue que dans 

in langage général et respectueux. Quand à la guêtre du Suti , 

°o ne pouvait s'expliquer d'une autre manière. Nous le savons , 

b guerre a été malheureuse depuis deux ans par l'impéritie du 

S0|ivemement. Nous savons que nous avo is éprouvé de grands 

'"ers sur mer et sur terre; mais est-ce aujourd'hui le moment 

•lejparler de l'injustice ou de la justice de celte guerre ? Nous au-

rons occasion d'y revenir lorsque le gouvernement nous démun-

ira des hommes ou de l'argent ; c'est alors que nous rendrons 
ps ministres responsables de leur conduite. Le discours me pa-

rj>it être ce qu'il doit être : toutes les véiités ne doivent pas être 

",tr:s à tout propos et dans tous les lieux, et on doit se rappeler 

l"e> par une heureuse fiction dit système constitutionnel, le trône 
ts* inviolable et sacré ! 

reixeira do Governo prétend aussi que la chambre ne peut 

'Jitrer dans la question de la convenance et de la justice 'de la 

|
1

!
!rr

éque quand les documens relatifs à cette affaire lui auront 
e Présentés. 

- < Lnstodio Dias insiste sur cette discussion. 

,i) . Cuuha Mnlta fait observer que la conduite que tient nujour-

I la chambre est la seule bonne. Quand h s ministres deman-

,,.t°n.,; ues hommes«t de l'argent pour i'expé li ion du Sud, elle 

t
ef

 n,nera alors s'il convient de payer une marine pour augmen-
celle de Buénos-A vre*. L'orateur est convaincu que la guerre 

j/
tt

, ' 'nais qu'elle a été mal dirigée. 

; Wa Francio prétend que la réponse n'est que de pure 
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 nullement cette opinion. Le discours 

lnent !' ?"vt à nous l'aire cbnnaître les senliuicns du gouverne-

'^«tion -
n
"
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 connaître les nôtres sur l'es objets 

î"8 «inhl 1 6 tllsco
"

rs <lu
 ««Aie. Notre réponse d'aujourd'hui 
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°
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 «ans les termes convena-
X e: dit le gouvernement: qu'il continuera la guérie jus-

ui
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 Wqihantes. Que répond'la 
1 e la .ievtaralitta de pais et de guerre appartient au 

t&ind ,r, «M v . ," .1 « ■ >; 

gouvernement; et quand le gouvernement anra délibéré il cet 
Cgard avec circonspection et prudence , la chambre fera ses ef-

forts pour soutenir l'honneur national. 

Le discours du trône déclare que l'administration de la justice 

est mauvaise , et que 1« svsté.me de finances est en mauvais état; 

la commission a vu que la chambre était convaincue comme le 

trône de la mauvaise administration de la justice et des finances, 

puisqu'elle a ajouté que la chambre prendrait WS moyens d'v re-

médier quand le gouvernement lui soumettrait son plan de ré-

forma . 

La réponse de la commission est donc ce qu'elle doit-être dans 

son ensemble ; il y a quelque défaut de rédaction , c'est aux dé-

putés à les corriger. 

.M. Arcajo-Liina pense que le discours du trône n'est qu'une 

pièce ministérielle, puisque le gouvernement ne fait que déclarer 

la conduite suivie et à suivre parle ministère. 1! lui semble donc 

que si la chambre n'approuve pas ia réponse , c'est aujourd'hui 

le moment de discuter les motifs de t a désapprobation. 

M. Luiz Cavalcante trouve la réponse de la chambre conçue 

avec une hypocrisie qui l'épouvante. Si la chambre promet son 

assistance à une réponse pistement commencée mais mal conduite, 

le gouvernement viendra demander qu'on soutienne ce qu'on a 

approuvé. Il lui paraît donc qu'il faut renvoyer toute réponse h 

cet égard jusqu'à plus ample information. 

M. Cunha M altos s'étonne d'avoir entendu dire que la guerre? 

du sud ne peut avoir une heureuse issue du moment où cette 

guerre est une guerre nationale. Comment le Brésil manquera,t-

il de moyens pour la soutenir 

M. Clèntent Pereira fait les mêmes observations : Si le Brésil 

a éprouvé des défaites , il faut les attribuer à l'incapacité des 

chefs , et il en est résulté que la république de Buénos-Ayres , 

faible et mal constituée . a obtenu sur met et sur terre les avan-

tages les plus signalés sur un empire comme !e Brésil , qui est 

pour ainsi dire , un géant comparé à elle. 

!ML. Cal mon trouve la justice de la guerre incontestable, et le 

défaut de succès ne peut en rien affaiblir cette justice. Oserait-

: ou arguer de toute la justice de la cause grecque parce que les 

j iucendies , les massacres et toutes les calamités ont ravagé et. 
beau pays >. 

Plusieurs autres députés parlent dans le même sens , en fi?— 

; veur de la justice de la guerre , mais contre les moyens em-, 
t plovés. 

; La réponse de la commission a été ensuite approuvée. 

COLOMBIE. 

Bogota , ici mai. <>}ti&e li i r> vni, i 

Les journaux de cette ville publient deux messages du générât 

Santander, vice-président de la république. Le premier, eu date 

du 2 janvier , a du être envoyé au congrès à cette époque , mais 

I- les événemens l'empêchèrent de s'assembler, et, en conséquence, 

e le vice-président a envoyé au congrès un autre message en data 

g du i/j. mai , jour de l'ouverture de la session. 

Le général Santander commence son message du a janvier en 

e disant qu'il avait l'espoir de quitter sa place et de laisser la Co-

lombie dans un état prospère; mais les événemens de Valencia-

la sont venus troubler toutes les affaires de la république, 

is Les puissances , dit le message , qui avant à cœur leurs pro-

, pies intérêts avaient re&onnu notre indépendance , s'efforçaient 

, de persuader au gouvernement espagnol de faire la paix avec les 

lu états de l'Amérique quand les événemens du 5o avril ont eu lieu , 

1s à Valencia. Le gouvernement arvait réussi à intéresser les puis
T

 -, 

nt sauces les plus respectables , et l'argument principal sur lequel 

u- il fondait ses droits à la paix, était Tordre intérieur et la stabilité 

n- de nos institutions. 

ns Malheureusement cet argument a perdu tonte sa force, et les 

a- négociations ont été suspendues. Le gouvernement de S. il. en-

re tbofique a repris l'espoir de la conquête. iNos relations d'amitié, 

er avec tous les états de l'amérique , loin de.s'être affaiblies , ac-

né quièreut tous les jours ces forces dont dépendent le bien-être 

et le bonheur de tous, 

ut Le gouvernement provisoire du Pérou a reconnu la républi-. 

la que de Bolivià , mais les provinces de la Piata ont refusé de. 
mt lé faire. 

Le gouvernement des provinces unies de l'Amérique centrale., 

a reçu le plénipotentiaire de ta Colombie de même que le prési-

nr- dent des provinces de Rio de la Plata. 

»n- Le gouvernement de la Colombie ne connaît pas officiellement 

Ile la nature des matières en litige entre le Brésil et les provinces 

su- de Buénos-Ayres ; mais il a employé son influence pour ramener-, 
rre la paix. 

La mission du colonel Palacios auprès de l'empereur dtv Brésil 

ire est la preuve des efforts que t'ait la Colombie en faveur de I» 

paix, aussi bien que de son désir de maintenir avec le Brésil les 

ors relations les plus amicales. 

ne- Le traité d'amitié , de commerce et de navigation a été' ratifié 

jets à Londres le 7 novembre i8a5 sans qu'on y ait rien changé, 

hui Le gouvernement de S. M. T. C. a nommé, par l'entremise d'un», 

na- agent subalterne , un agent commercial pour veiller sur les in-

jus- térêts de la Fronce dans la république. 

i"la I.» gouvernement sait tri:<-lée« qu - cette nomination n'a pas 

au été faite dans les fct'Uies voulues p.n le diott dco jitns , San» 

y 
:V>. ' ' ' ' ^f, ' 



cola il curait donné Yexequnttitet aurait été Lien aise d'entrer 

en coumiuiiiettlion avec un homme avant des qualités aussi dis-

tinguées que M. de liirtigny. 

Cependant le gouvernement voulant prouver ii S M. T. C. qu'il 

désire avec ardeur (anxiety) établir et maintenir avec elle des 

relations de paix et d'amitié , a permis à cet agent de veiller sur 

les intérêts du commerce de Fronce , de la même manière que 

cela a été permis dans des circonstances semblables aux agens 

anglais et hollandais. 

Le gouvernement espère donc que la France , loin de retard?r 

la reconnaissance de la i époblique , prolitera de cette occasion 

pour augmenter la prospérité de sou peuple , en établissant des 

relations étroites avec la Colombie. 

Le général Santander entre alors en quelques détails relative-

ment à la révolution de l'acz. , mais ces détails n'apprennent rien 

qu'on ne sache déjà. 

Le général Santander commence le message du i/j mai par des 

explications relativement au message du 2 janvier , dont nous 

avons donné les principaux passages : il renvoie à ce message. 

Nos relations avec les puissances étrangères . dit le message , 

ont continué à s'étendre. Du consul-général , un vice-consul ont 

été nommés par le roi des Pays-Bas pour cette capitale , et un 

consul pour la ville de la Guyara. 

Le pouvoir exécutif a expédié Vexerpiatur d'usage , et prendra 

cette occasion pour établir sur les bases de l'amitié la plus pure, 

les relations de la Colombie avec le roi des Pays-Bas. 

La personne nommée par l'ordre du gouvernement de France 

pour servir d'agent supérieur pour le commerce français, a reçu 

dernièrement du ministre des a flaires étrangères le titre d'ins-

pecteur du commerce pour Bogota et dépendances , mais le pou-

voir exécutif éprouvant de nouvelles difficultés quant à l'expédi-

tion de Yexequatur , l'a suspendu jusqu'à ce que les relations 

entre le gouvernement de la Colombie et S. M. T. C. puissent 

être définies avec précision et d'accord avec Je droit public. 

Les rois de Danemarck , de Bavière et de Prusse ont ouvert 

des relations avec la république , et les ont établies sur des ba-

ses permanentes pour le bien des pays respectifs. 

Le pouvoir exécutif a été au-devant de ces puissances de la 

manière la plus favorable, mais sans compromettre la dignité 

nationale et sans se départir des règles qui ont été adoptées par 

rapport aux nations avec lesquelles nous avons fait des traités 

publics. 

Le général Santander rappelle ensuite au congrès les mesures 

que Bolivar a prises pour ' établir la tranquillité ; il potins de l'é-

tat des finances de la république, et il dit : « Je vous prie de 

donner à cette matière toute votre attention , car je puis vous 

assurer qu'il existe tant de confusion dans les finances nationa-

les qu'il est impossible de pourvoir aux dépenses du gouverne-

ment, et aux oliligations de la république. » Le général Santander 

dit quelques mots de l'insurrection au Pérou ; il traite légère-

ment ce sujet , et ajoute que les troupes en prêtant de nouveau 

serment à la constitution , out douué une nouvelle garantie de 

leur fidélité. 
 1 1 

VARIÉTÉS. 

Rapport sur l'établissement pastoral de M. le baron de Staël , 
à Coppei , lu à la société d'agriculture de Lrou , par M. 
Grognier , secrétaire de cette société , et imprimé par ses 

Ordres. — Lyon, 1827. 

La Gazette de Lyon en donnant des extraits de cette brochure, 

commence par anuoncer qu'elle compte l'auteur au nombre de 

ses plus estimables rédacteurs : et puis elle ajoute : Nous som-
mes gens à scrupule';. On croirait d'après cela que se bornant à 

une simple analyse de l'ouvrage et à des citations , elle va laisser 

aux lecteurs le soin d'admirer la plume élégante et féconde de 

l'écrivain; d'apprécier cet écrit où l'on voit briller l'alliance 
d'une instruction profonde aux grâces les plus séduisantes du 
strie; de louer enfin "/e littérateur habile qui se montre toujours 

à coté de l'agronome consommé. Non 
les voilà, à l'occasion d'un 

rapport sur un établissement pastoral , donnant à leur collabo-

rateur les louanges les plus immodérées. Il y a là une inconve-

nance que des gens moins habitués à donner ou à recevoir des 

coups d'encensoir, auraient sentie sur-le-champ. 

■ 1 JHI'J ni si] ci- •!> uii 'oiq r' jb Jnob 
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Pour nous, 

qui estimons beaucoup le talent de M. Grognier en agronomie , 

indépendamment de sa qualité de rédacteur de la Gazette., nous 

croyons devoir recommander à l'attention pubhque M brochure 

qu'il vient de publier. Nous n'y trouvons' pas ces grâces sé.lui-

santes de stvle , cette plume élégante d'un HtHéift?**!
1
 habile ; 

mais nous trouvons que M. Grognier y parle convenablement des 

chevaux et des moutons dont M. de Staël travaille à améliorer 

les races dans sou domaine de Coppet. L'établissement de ce sa-

vant et zélé agronome mérite de fixer l'attention de tous ceux 

A MON , DE i/lMl'IUMEHiE DE BRUNEI, Mil MERCIÈRE, N* 44-
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qui s'intéressent i> ce genre d'indu»!rie. M. Grognier ,'
 Pn

 jy 

rien éclairé et fidèle , nous fait connaître les moyens et ] 

thodes que M. de Staël emploie avec un grand succès. Il [
a

[y "
lls 

siir la manière de traiter les terres et d'en tirer Je p|,
ls

 *ï 
avanlage , les procédés qui depuis long-tems sont mis

 en
 Jr"n'^ 

dans toute l'Angleterre, et qui contribuent tant à la prosp "i 

de ce pays. Ce qu'il dit n'est pas nouveau ; ce que M. de St '
1 

fait en Suisse ne l'est pas non plus; mais il y a tant de choses 

ne sont pas neuves , et qui cependant . malgré les avSftta» 

qu'elles offrent , ne se pratiquent pas, qu'on ne saurait tronl ^ 

ceux qui, comme M. Grognier, les remettent sans cesse sou
0

"
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yeux , et s'clforceut de nous en rendre l'usage nécessaire °' 
nous familiarisant avec elles. ea 

M. Grognier nous présente d'abord le taldean de la val 

vénale du sol dans les contrées où M. de Staël a fait son étal)!'"' 

sèment, puis il marque le désavantage de la culture des cérp l"' 

là où le sol est à un taux élevé. Il nous fait voir comment Ui 

terrains que M. de Staël a consacrés à la multiplication et
 M 

core plus à l'amélioration des animaux , sont plus productifs 

la suppression de la culture du blé ainsi que des parcours •'et 

comment ces mêmes parcours, pour ainsi dire improductifs o,t 

été changés eu riches prairies. Il nous donne ensuite Ja desor' 

tion de quelques machines employées pour la culture des pr/s' 

et appliquées à d'autres objets économiques. Le reste de la Lro' 

cbnre est consacré à nous bure connaître les r.iccs de chevaux 

et de moutons auxquelles M. de Staël donne ses soins pour 'ob-

tenir les plus grandes améliorations, et même pour arriver à ia 
création de nouvelles races. 

Enfin , la brochure est terminée par nne lettre de notre com-

patriote, M. de la Chape! e de la Rouge , qui a créé auprès de 

Meximieux un des plus beaux étublssemeus de bêtes à laine 

qu'il y ait en France. Le nombre de ses moutons est de quatre 
mille, et il espère le portera six m.Ile. 

M. de la Chapelle entre sur cette matière dans des cons'nVia-
tions d'un grand intérêt. Tout cela fait espérer que nous ne som-

mes pas éloignés de l'époque où la France n'aura p'ns à déplorer 

la supériorité de l'Angleterre dans ce genre d'industrie,' à la-

quelle nos riclies campagnes et le mouvement qui se fait clan; 

tous les esprits peuvent donner un si grand développement. 

Nous devons remercier M. Grognier des efïbr s qu'il fait pour 

hâter ce développement si contraire, pour le dire en passant, 

aux doctrines que prêche tous les jours la Gazette , et à la ré-

daction de laquelle sa qualité d'industriel devrait le re.ulre 
étranger. 

'.AVIS.
 f

. 

Joli appartement meublé , composé de deux pièces , et deux petits cabinets, 

à louer de suite , place Satiionnav , 11° 1 , au 1". 
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Depuis quelque tems, la musique du 10
e
 régiment d'infanterie légère (Wi 

cote chaque soir, au, Jardin-des-Plantes , des morceaux d'harmonie tjnî attire it 

une grande foule dans cette délicieuse promenade que la mode prend lIM* 

aient sous sa protection. C'est surtout le mardi et le vendredi que nos éléeanlei 

semblent s'y donner rendez-vous, et viennent y Caire admirer leurs rtoriani* 

ltyjr toilette. Dans ce tems-ci , le meilleur agrément d'une promenade
 r

 <-< 

l'ombre et la fraîcheur, et les allées du Jardin-des-Vlautes offrent J m> *f* 

éminent ces avantages. Il faut ajouter celui d'un café abondant aient fourni*» 

meilleurs rafraîohissemens , qu'on peut se l'aire servir avec la plus grande eclé-

liié sous tes ombrages épais de ce lieu enchanteur. 

 1 ! . 

Le sieur Nephtali, employé, par les ordres de Son Exc. le ministre de'» 

guerre , pour désinfecter les lits des Casernes de Lyon , a l'honneur d'off.ir »u 

public ses services pour détruire un véritable fléau de nos maisons., k*Më' 
ses. Tout le monde sait que ces insectes sont aussi redoutables qu'ils **t*

st 

cijes à éloigner. Le sieur iNephtali possède un secret absolument efficace f1»' 
cela. L'usage n'en est nullement incommode : il suffit dW.dic de son »P«l"'J!jj 
au moyen d'un pinceau , les lits qu'on voudra désinfecter. Le sieur M* 

garantit que les insectes en disparaîtront pour toujours. Use transporte,»* 

Ion té dans les maisons. S'adresser, verbalement ou par écrit, dans«""' 

micile , gi ande rue de l'Hôpital, n» ô.j. Les lettres devront ètr.i affranchies 

Chaque spécifique sera accompagné d'un prospectus qui indiquera la *• ' 

de s'en servir pour désinfecter totalement les appa'tenions. Prix : 1 fr, aftft 
| onô-ii al . bmi.oilubttiioo 9nmlcva1.l1 Wnluii ■■ , ;
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I r lie 
M»« Sauzy tient restaurant et pension rue. Sle-Catheiine , n" iô, à n

0 

SOT', près la plaice des Terreaux. On est servi à la carte ou autre»*9 ' 

peut s'abonner au mois, ou donner des cachets. ^ 

Pour î fr. 5o cent, on a- trois-plats, du dessert et une demi-bouteille de 

A vendre, tables de rallonge , par brevet d'invention ; bureau à ry'ir) 

acajou , et autres meubles dans !« dernier Roi» , venant de l'aiis. 

Aux liiotteaux, chez. M. Langon, rue d'Iingheio , n" 71. 
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mars 1827 —10". f. 60 65 c. Fonds étrangers. ^ 
Rentes — 5 ioo.iouis.du

 2
2déc. Rent de Na'ples, cert.fa. • ,j 

:
 72

f. 3o85c. Obi. de Nnplcs, çomp. 

Ann. à 'H p. M en llv;„6terL

 t fl
.,.

lC
. 

Oh», de la v. de Paris. Rentes d'bsp cert. f.n. ç 

Quatre Canaux. Ëmp. roya d bs
}
, .^b. 

Gésse hvoothécatre Emprunt d Ha.ti. ^ 


